
La BOM, le nouveau tiers lieu du  
partage à Montreuil

Acheter moins, jeter moins, partager plus !



Derrière l’acronyme B.O.M se cache la
Bibliothèque d’Objets de Montreuil, un nouveau
lieu consacré à l’économie solidaire et circulaire
qui fait du partage sa devise : prêt d’objets du
quotidien, échange de savoirs-faire et de
convivialité. Installée dans un ancien centre de
santé municipal, la BOM est un projet porté par
l’association l’Observatoire du Partage, créé en
2018 et soutenu par la Ville de Montreuil. 

B.O.M
Trois lettres pour dire non à la surconsommation

Ses 600 mètres carrés, mis en valeur par les
fresques réalisées par les artistes de la Graffiterie,
se divisent en plusieurs espaces : stockages et
prêts, repair café, ateliers bois, électro-numérique,
cuisine, upcycling ou participatif, studios de
musique, accueil des groupes et des scolaires, salle
événementielle et deux Regenbox pour redonner vie
aux piles usagées. Beaucoup d’ambitions, de
talents, d’enthousiasme et d’huile de coude pour
des impacts bien réels : écologique, économique et
social.



C'est quoi une bibliothèque 
d'objets ?

C’est le motto, simple et efficace, qui anime depuis les années 1970 les premières bibliothèques d’outils
et ludothèques, précurseurs des « libraries of things » créés outre-Atlantique. 

Emprunter plutôt qu’acheter

Né en pleine effervescence des mouvements
anti-consuméristes, ces bibliothèques où l’on
vient chercher un gaufrier pour une fête
d’anniversaire, un ponceuse électrique, un
barbecue, une boule à facettes, une friteuse,
des raquettes de tennis, une tondeuse ou une
tente pour son prochain bivouac ont séduit
au-delà du militantisme et des frontières du
continent américain. Face au délitement des
liens sociaux et à l’urgence climatique,
l’évidence saute aux yeux : posséder n’est
plus la clef du bonheur.



C'est quoi une bibliothèque 
d'objets ?

A bien y réfléchir, a-t-on vraiment besoin de cet appareil à fondu 
ou de cette yaourtière que l’on ne sort qu’une fois par an ? 

 Après avoir fait leurs preuves à l’étranger « bibliothèques
d’objets » arrivent en France : Toulouse, Nantes, Angers… et
aujourd’hui Montreuil peuvent s’enorgueillir d’accueillir ces
structures le plus souvent associatives qui, grâce aux dons de
particuliers et de ressourceries, permettent d’emprunter –
gratuitement ou pour une somme modique – tous types de
biens en fonction de ses besoins tout en nouant des liens
sociaux. Une mouvement planétaire de mutualisation qui
participe à la préservation des ressources et évite le gaspillage,
cela donne forcément le sourire aux adhérents.

Alors plutôt que d’acheter un énième
ustensile de bricolage, de cuisine, de
loisirs ou de jardinage, l’idée à germé
d’adapter le système des bibliothèques
de livres aux objets du quotidien certes
utiles mais que l’on n’utilise que de
temps en temps pour éviter des achats
et des stockages inutiles. 



La BOM : un modèle inédit

 Avec la mise en place des Routes
du partage, un événement
participatif et festif qui invitait
durant une journée les habitants à
partager ce qu’ils souhaitaient :
vêtements, expérience artistique,
savoir-faire… et semer ainsi les
graines du partage, dépasser
l’utopie pour en faire une réalité.

Six mois plus tard, l’Observatoire du partage recevait un
courrier de la municipalité indiquant son souhait de mettre à sa
disposition les locaux de l’ancien centre de santé de Croix-de-
Chavaux. Un beau cadeau de Noël, bien au-delà des espérances
de Sylvain Mustaki, le fondateur de la BOM. « J’ai sollicité la
mairie pour occuper un bâtiment de 200 à 300 mètres carrés.
Nous avons obtenu le double, ce qui nous a amené à repenser le
projet initial et à le faire évoluer. A côté du volet bibliothèque,
nous avons imaginé toute une série d’ateliers et d’activités
autour du réemploi et du recyclage, une programmation
d’événements et des studios de répétitions ».

Le projet montreuillois prend sa source en mai 2019



La BOM : un modèle inédit

 Ces satellites complémentaires font toute l’originalité de la BOM qui
se distingue aussi par l’ampleur de son catalogue : à l’horizon 2023,
pas moins de 3000 objets seront répertoriés y compris du matériel
coûteux tels que des vidéoprojecteurs, tondeuses électriques ou des
kit sono pour mariage. Chaque objet récolté est testé, réparé si
nécessaire, puis intégré dans une base de données accessible en ligne
sur site où il suffit de le réserver avant de venir le chercher. Le rêve
ultime ? « Devenir municipal comme la bibliothèque des objets
d’Ottawa ».



Les points forts de ce 
nouveau lieu de vie

La RegenBox : une première mondiale en accès libre

Mise au point par l’Atelier 21, laboratoire
citoyen qui développe des initiatives
pour concevoir et diffuser de nouvelles
pratiques en matière d’énergie, la
Regenbox est le premier régénérateur de
piles open source. Installées dans
l’entrée de la BOM, deux bornes
permettent ainsi de tester, recycler et
recharger les piles usagées (jusqu’à 200
piles par jour) qui peuvent l’être.



 Un repair café : apprenez à réparer 
un appareil défectueux 

Les points forts de ce 
nouveau lieu de vie

Des rendez-vous bi-hebdomadaires durant lesquels des bénévoles réparateurs proposent aux adhérents
d’apporter des objets à réparer et leur redonner une seconde vie. Au-delà de l’aspect purement pratique,
cet espace se révèle un véritable terreau de convivialité où naissent de nouvelles amitiés et des échanges
de services.

Des ateliers d’upcycling avec des acteurs du réemploi : Remanufacture, 
Lutherie urbaine, Fablab La Verrière, la Collecterie…

 
 

Créer un cache-pot en plastique recyclé, imaginer une œuvre en fil de fer et matériaux de récupération,
inventer des instruments de musique inouïe, faire une déco grâce à des cagettes, remplacer la vitre de son
smartphone, s’initier à la sérigraphie… Les propositions créatives et malines ne manquent pas chez les «
BOMer ». Si ce sont avant tout, les collectifs et acteurs locaux qui sont privilégiés pour tisser un premier
dialogue, l’équipage n’est point fermé à s’ouvrir à toutes les bonnes initiatives et à s’associer avec des
structures au-delà des frontières montreuilloises. Pour preuve, les ateliers bois menés par la
Remanufacture, un atelier de conception, de recherche en design et de menuiserie engagé dans le
réemploi et l’économie circulaire installé dans le 11e arrondissement à Paris.



A la BOM, trois types d’ateliers 
sont ainsi proposés :

réparation apprentissage  co-design
du maniement des outils du bois

pour “pimper” un meuble voire 
en créer de toute pièce.  

 
 

A venir : cuisine zéro déchet, graffiteria, rencontres, 
concerts… le meilleur reste à venir !



Le chef d’orchestre : 
Sylvain Mustaki

Cofondateur de l’Observatoire du partage, le
montreuillois Sylvain Mustaki a troqué sa casquette
de producteur de tournées internationales (Johnny
Clegg, AC/DC, Mory Kanté, Chris Isaak, Iron Maiden,
Def Leppard, Bon Jovi, Holiday on Ice, Moines
Shaolin, Cirque Eloize,…), pour embrasser les
valeurs de l’économie sociale et solidaire. Une
évolution toute naturelle pour celui qui dans son
passé professionnel a régulièrement était partie
prenante de l’organisation d’événements engagés :
Fête du Temps libre, SOS Racisme, Rire contre le
Racisme, Rock sans papiers, …). Depuis plus de 20
ans qu’il se frotte aux réseaux associatifs et explore
les ramifications internationales du partage à
Montreuil, Sylvain et ses acolytes sont convaincus
que c’est la ville idéale pour mener une réelle
expérimentation sociale.



En pratique

- Collecte d’objets : Tous les samedis de 10
h 30 à 13 h à la BOM, 2 rue Girard,
Montreuil

- Adhésion : entre 1 et 10 euros selon la situation

- Location : entre 5 et 50 euros la semaine
selon la valeur de l’objet

- Ateliers : libre participation pour les ateliers
d’aide à la réparation les mercredis et samedis ;
entre 10 € et 30 € selon les ateliers (de 2 à 4
heures).

Réservations: bom93.com



Ce qu’il faut retenir

La BOM est un lieu de partage d’objets, de savoirs-faire et de
convivialité qui forge son identité dans les valeurs du
développement durable et du vivre ensemble.


